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NOYERS-SAINT-MARTIN

La première partie est consacrée à la situation
actuelle de la commune : la situation physique, l’his-
toire démographique, l’histoire économique et l’his-
toire sociale. La deuxième partie, « Noyers à travers
les âges » traite de Noyers jusqu’à la Révolution,
des administrations judiciaires, militaires et ecclé-
siastiques jusqu’à la Révolution, de la Révolution à
nos jours et des divisions administratives actuelles,
maires et adjoints ; il y reproduit quelques actes de
registres qui renferment de nombreux détails sur les
naissances, les décès et les mariages mais aussi
sur les événements liés à la commune. Il poursuit
son étude par une partie intitulée « À travers Noyers »,
avec tout d’abord la mairie et l’école des garçons,
puis l’école des filles ; l’église, la liste des curés, les
propriétés et les revenus, les cimetières, le presby-
tère ; l’étude et les notaires ; les sapeurs-pompiers
et la garde nationale ; une promenade dans Noyers (la
place, les mares, les puits, les calvaires, le cadastre,
le plan d’alignements) et le fort. L’auteur évoque
ensuite les châteaux et les seigneuries, les fiefs et
les grands domaines : il commence par s’interroger
sur l’existence d’un château à Noyers, puis étudie les
seigneurs et la seigneurie, la ferme de Saint-Ladre,
les fermes de Gouy et les autres possessions de
l’abbaye de Froidmont, le bien de la chapelle Sainte-
Madeleine du Four. Albert Delavenne a choisi d’inti-
tuler sa dernière partie « Par-ci par-là, de tout un
peu ». Il y présente certaines personnalités : des
notabilités, des médecins, des percepteurs, des
agents-voyers, un huissier ; mais aussi des
choses : des objets trouvés sur le territoire, le pres-
bytère de Gouy et le pont dans la vallée, les noms
anciens et nouveaux des rues, les industries et les
professions disparues, les anciennes mesures.
L’auteur termine son ouvrage par des éphéméri-
des, un scrutin électoral en l’an XI de la Républi-
que française et une poésie sur le fort de Noyers.
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L’histoire de Noyers-Saint-Martin a
été fortement marquée par la lutte
entre Charles le Téméraire et Louis

XI. En juin 1472, le duc de Bourgogne
mit la Picardie à feu et à sang. Il s’em-
para de Nesle, Péronne, Roye et Mon-
tdidier, puis jeta son dévolu sur Beau-
vais. Il tenta de prendre la ville, mais en
vain, car conduits par la célèbre Jeanne
Hachette, les habitants réussirent à le
repousser et l’obligèrent à retourner
vers Amiens. Cet échec rendit Charles le
Téméraire furieux et celui-ci détruisit

tout sur son passage. Le village de Saint-
Martin, situé sur la route de Reuil, à la
sortie de Noyers, fut alors totalement
incendié. Ses habitants se regroupèrent
à Noyers qui n’était que le hameau. Ils y
reconstruisirent leurs maisons, ainsi que
l’église dont le chœur fut bâti vers 1500.
Le regroupement de Noyers et de Saint-
Martin forma ainsi le bourg qui est doré-
navant connu sous le nom de Noyers-
Saint-Martin. Le village a la particula-
rité de posséder la seule nécropole qui
regroupe tous les anciens combattants
soviétiques tués en France pendant la
Seconde Guerre mondiale. C’est l’ar-
chitecte I. Voskresensky qui fut chargé,
à la fin des années soixante-dix, de
concevoir ce lieu qui contient plus de
4 500 corps dont une large majo-
rité provient du stalag installé au
camp du Ban-Saint-Jean en Moselle.

J’ai fait appel aux
souvenirs des anciens La lutte entre Charles

le Téméraire et Louis XI

par Albert
DELAVENNE

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages de
France, dirigée par M.-G. Micberth,

qui compte plus de 2 920 titres à ce jour. « Le
titre que je donne à ces modestes pages en
indique bien le but, écrit l’auteur dans son
avant-propos : Ce n’est point oeuvre d’érudit ou
de savant que j’ai tentée, je ne m’adresse point
aux chercheurs, aux spécialistes ; je viens cau-
ser avec des gens qui savent aussi bien que moi
ce que je vais leur dire, mais à qui il est bon de
le rappeler pour le graver une bonne fois dans
leur mémoire ; je veux aussi instruire et éclairer
les plus jeunes (...) Ces entretiens familiers sont
destinés aux habitants de Noyers, mes compa-
triotes d’élection et mes amis. C’est à eux que

je les dédie, trop heureux si je puis leur laisser
un souvenir utile et agréable des bonnes an-
nées passées au milieu d’eux. Pour écrire ces
pages, je n’ai rien inventé. J’ai butiné dans
toutes les plates-bandes, j’ai pillé abondam-
ment et sans vergogne les auteurs et les histo-
riens. J’ai compulsé les archives de la mairie,
celles du département et du Bureau des pau-
vres de Beauvais. J’ai fait appel aux souve-
nirs des anciens, aux connaissances spécia-
les de celui-ci, à l’expérience de celui-là. En
considérant ce modeste édifice, beaucoup y
retrouveront des pierres par eux apportées. »

raconté à ses habitants
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NOYERS-SAINT-MARTIN RACONTÉ À SES HABITANTS

Raconter l’histoire de Noyers-Saint-Martin commence d’abord, pour Albert Delavenne, par un hommage
à ses habitants, pour leur courage et pour leur amour du pays. En ayant pour ambition de procurer à leurs
enfants une situation meilleure que la leur, les parents vouaient leur existence à acquérir toujours davantage

de terres que leur progéniture était fière de faire fructifier, loin de l’éclat des grands centres, sans se laisser « éblouir
par la tenue soignée de l’employé, ni tenter par le mirage trompeur du fonctionnarisme qui cache tant de misère ».
L’habitation s’est profondément modifiée au fil du temps. Moins fragile, elle s’est élevée, mais surtout elle est devenue
plus lumineuse qu’à l’époque où l’impôt sur les portes et fenêtres avait poussé les indigents à ne recevoir le jour que
par la porte d’entrée. Elle s’est aussi beaucoup agrandie, les cultivateurs profitant de toutes les occasions pour acquérir
les propriétés voisines, sans jamais consacrer leurs revenus au superflu ou à une nourriture de meilleure qualité. Cet
attachement à l’épargne et l’économie a parfois de singulières répercussions sur l’histoire. Albert Delavenne en vient
à regretter que nul n’ait égaré sa bourse dans le fort de Noyers, laissant ainsi un indice précieux pour déterminer
l’époque de l’origine de ce souterrain-refuge qui, comme sur de nombreux sites en Picardie, permettait aux habitants
de se mettre à l’abri des invasions et de soustraire à la rapacité des ennemis, les objets précieux, les meubles, voire
les bestiaux et les récoltes. Les incursions des Normands au IXe siècle pourraient en être responsables, ou la guerre
de Cent Ans, ou encore les guerres d’Espagne ; les attaques ennemies ne manquent malheureusement pas dans
l’histoire de Noyers-Saint-Martin. Les registres tenus par les curés sont comme toujours une source d’informations
précieuse. L’abondance de détails que les ecclésiastiques s’appliquaient à donner aux circonstances des décès
notamment, revêt un intérêt tout autant documentaire que pittoresque. Outre quelques récits d’assassinat, on y
trouve aussi la persistance d’une tradition qui obligeait tout habitant d’un autre village à « acheter » sa femme aux
hommes de Noyers-Saint-Martin.
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